Conclusion
Notre travail est une contribution à l’étude de l’effet de la rotation culturale céréalière et fourragère sur la dynamique des adventices conduite en semis direct, en milieu agro-écologique semi-aride en région de M’silla.

Préalablement, nous avons précédé à l’estimation de stock semencier du sol dans différent types de rotation. Près d’une onze plantes ont été dénombrées ; les monocotylédones s’élèvent à trois espèces de la famille des poacées par contre, les dicotylédones sont présentées par huit espèces à différentes familles: Chénopodiacées, Malvacées, Ombellifères, Astéracées, polygonacées et Légumineuses.

Le suivi cultural sur l’évolution des adventices montrent une supériorité des espèces dicotylédones en comparaison aux espèces monocotylédones. Cette dominance reste d’une manière plus prononcée en rotations des associations fourragères :(orge /pois triticale ; orge /pois orge) par rapport aux rotations des  cultures céréalières pures :(orge/blé dur ; orge/orge).
Au stade plein tallage, et avant l’opération de désherbage qui a été effectué sur les cultures pures, la moyenne de la densité des adventices est plus élevée en culture d'ogre pure (35,2 plantes/m²) en comparaison à la culture de blé dur avec 25,9 plantes/m², en parallèle, en cultures d’association, la densité d’infestation en adventices est élevée et remarquée chez  l'association orge/pois avec 28,8 plantes/m², alors que chez l’association triticale/pois est de 20 plantes/ m².  

Au stade épiaison des cultures, les densités faibles en adventices ont été marquées chez les cultures céréalières pures: 76 plantes/m² et 89 plantes/m² en culture d'orge et en culture de blé dur et cela en comparaison aux cultures d’association fourragères, où la plus élevée densité est obtenue en triticale/ pois avec 212 plantes/m² suivie par l’association orge/pois (132 plantes/m²); cette diminution de la densité des espèces d'adventices en cultures pures est dû à l'effet de désherbage.

Pour la matière sèche des adventices, la valeur la plus élevée est enregistrée chez l’association fourragère triticale/pois (4620 kg/ha ou 46,2 q/ha) et orge/pois (3470 kg/ha: 34,7 q/ha) en comparaison à celles des cultures céréalières pures avec 1730 kg/ha et 880 kg/ha (17,3 q/ha et 8,8 q/ha) respectivement en cultures d’orge et de blé dur ; ceci, après l'opération de désherbage.
Alors la production agricole des cultures, le rendement en grain en cultures céréalières pures, été très élevé en culture d'orge avec 9,7 t/ha suivi par la culture de blé dur avec 4,6 t/ha. Ceci est étroitement lié aux composantes de rendement comme le nombre d'épis/m², le nombre de grains/épi et le poids de mille grains. Ces résultats reflètent l’expression des espèces et les potentialités de chaqu’une des variétés utilisées d’une part et au mode de la conduite des deux cultures: irrigation systématique, fertilisation et désherbage, en plus des bonnes conditions agro-écologique du milieu et notamment les bonnes conditions édaphiques. 

Pour les cultures en association, la biomasse aérienne la plus élevée est obtenue en association orge/pois avec 11,7 t/ha suivie par l’association fourragère triticale/pois avec une moyenne de 7,8 t/ha. Ceci dû au comportement de la culture d’orge dans le milieu semi-aride.  

Concernant l'indice de récolte pour les cultures pures, la valeur la plus élevée  est enregistrée chez l'orge avec 68,3 %, alors chez le  blé dur est de 39,2 %. Ceci est lié à la croissance de la biomasse de la partie aérienne.
Enfin, en semis direct, la lutte chimique est la seule méthode utilisée pour éliminer les adventices. Pour réduire les traitements herbicides, il faut d’abord choisir les pratiques culturales les plus adaptées comme le choix de variétés et le choix de rotation,...

Ces résultats que nous avons obtenus sur l’étude de la dynamique et de l’évolution des adventices dans plusieurs rotations culturales nécessitent un suivi sur plusieurs années pour confirmer l'effet de ces dernières  sur la dynamique des adventices conduits en semis direct. 

